
                                                                                     

 
 
 

UNITED NATIONS INDUSTRIAL DEVELOPMENT ORGANIZATION  
Vienna International Centre, P.O. Box 300, 1400 Vienna, Austria 

Tel: (+43-1) 26026-0 · www.unido.org · unido@unido.org 

 

 

 

 

OCCASION 

 

This publication has been made available to the public on the occasion of the 50
th

 anniversary of the 

United Nations Industrial Development Organisation. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

DISCLAIMER 

 

This document has been produced without formal United Nations editing. The designations 

employed and the presentation of the material in this document do not imply the expression of any 

opinion whatsoever on the part of the Secretariat of the United Nations Industrial Development 

Organization (UNIDO) concerning the legal status of any country, territory, city or area or of its 

authorities, or concerning the delimitation of its frontiers or boundaries, or its economic system or 

degree of development. Designations such as  “developed”, “industrialized” and “developing” are 

intended for statistical convenience and do not necessarily express a judgment about the stage 

reached by a particular country or area in the development process. Mention of firm names or 

commercial products does not constitute an endorsement by UNIDO. 

 

 

 

FAIR USE POLICY 

 

Any part of this publication may be quoted and referenced for educational and research purposes 

without additional permission from UNIDO. However, those who make use of quoting and 

referencing this publication are requested to follow the Fair Use Policy of giving due credit to 

UNIDO. 

 

 

CONTACT 

 

Please contact publications@unido.org for further information concerning UNIDO publications. 

 

For more information about UNIDO, please visit us at www.unido.org  

mailto:publications@unido.org
http://www.unido.org/


%ni 
United Nations Industrial Development Organization 

r ¡rif-u itati  >n:>   rérj • »rial.M;   sur 

le   >'-."udìUonnemer.t.   ûnm   :tìH  ¡.uyi; ,t;.4b..iii 
7 

Dir ir.   : IMI »KK 

!!)/wr:.M«V' 

originai;   MANCA Tr. 

LBS CENTRES NATIONAL DB L'BKBAhLAflW- 

LEURS W)MCriOlfS BT RAYONS D'ACTION 

CHOIX DE LEUR UÎÎ GAI» SAT ION gT STRUCTURES^ 

présenté par 

Robert Jobard 
Centre National   1«  l'Emballage «t du Con.litiotirwwwnt 

France 

:   i'auwL*; nTr*«*?!1?0"8 •¡[Prifflé- *w i« *»«•«* «*«,**„,* „* „Jh. „, * autour et o« reflètent pas néeeas&ireaeAt oeil«« AU &»%««*»•.< .¿JI IT^««» 
C. document est reprodvit tel cual. 8w,tirU* * l'<*»«• 

id. 73-1075 

„».--1«,,^»^ 



:v:.;^^^::l^.|«^*m^F':fto* be up t$ tfct pre0::\ 
l^líblíity.^f^artfs eviep thóygh th« best päs*iblr ' 

c«pf .*.»$' Mftl for prtptfin§¿ht misttr fich«. 

. '    *•    *     •-•'•' .ÄU- 1 • ' 

'fr'fc i*   r,f*.i 
•?T   *Bf    r^& ".i"' 

tí* 



4 



Je tiens 1 dire, tout d'abord, combien je suis 
honoré de le mission qui a'est confiée aujourd ' t»ui ct qui me 
pernet d'entrer en contact avec dea personnalités eminentes 
des Pays Arabes. Combien aussi l'organisme que je dirige 
depuis dix ans, le CENTRE NATIONAL DE L'EMBALLAGE ET DU 
CONDITIONNEMENT Français est lui-même, à travers son directeur 
général, sensible â la confiance qui lui est faite, et â 
l'Intérêt qui lui est marqué par les Nations Unies et par 
l'I.D.C.A.S. 

Plus que d'autres, en effet, nous sentons la 
nécessité de faire profiter des pays aids de notre exi érience 
en stature de création, d'adaptation et de développement de 
structures d'emballage, parce que le Centre français es"., à 
notre connaissance, 1« seul exemple d'une structure qui présente 
les trois caractères essentiels ci-apri-s . 

- caractère nation.! 1, avec contrôle politique 
et budgétaire dea Pouvoirs Publics français, par un Commissaire 
eu Gouvernement siégeant au Conseil d'Administration, en vue du 
contrôle de l'exécution dec actions d'intérêt général national 
et international, en qualité d'expert et de conseiller officiel 
des Ministères techniques français : Développement Industriel 
•t Scientifique, Transports, Agriculture, Santé Publique, 
Itvironneaent, Défense Sstionale,Commerce extérieur, notamment. 

i' >', .earsel  stir» interprofessionnel í «on conseil 
d'«4aÍ!«istration «st comp o *• ele l'ens-îteble des: organisme* 
syndicaux professionnels de» producteurs d'emballages et de 
matières premières« «Ite ïr*»»poirt*ur5 et des Assureurs. Ce 
Centre est donc un véritable organe de concertation entre tous 
Us prof»Mionoel» -, c'est 11^ en effet, que s'élabore la 
petitique èm  l'«si»ilU|i tt oé le* idées et les informations 
•••t itti «•••* Vilticuléet,' éisctftée« , pUis transformées en 
¿feisiost tf'Actioea. 

.„ÍM...   '.MtjJ SuéiiÈÊiÊimmkmÊmÉlÊmmàiÊmÊiÊi 



cur,»; ter«    u l ob,il   des   art i vi tés   t| U i    y    » • ni 

réalisées,   sous    forme   de   t. t..vaux   d'mtirot   général   et   de   presta- 
tions   de   servire»   rémunérer s .   «lobai   parro   que   couvrant   toute 
la   gamme   des   besoins   des   Pouvoirs   Publics   et   des   industrie«   en 
matière   d'ombri läge    <t    de   conditionnement,   savoir   : 

- activité»   technique»   de   Recherche, 
d'Etudes,   d'essais,    d'expertis"s,   de   contrôles   et   de   conseils 
techniques 

- activité*   de   normalisation   et   de 
réglementation,    activités   de   *estion  des   marques   (labels   di    quali- 
té) 

- activités   de   formation   professionnelle, 
tant   pour   les    jeune»,    que   pour   les   adultes   :   cadres   supérieurs 
et   moyens,   techniciens   et   ouvriers 

- actions    : 

raie  par   l'organisation  de 
rencontres   de   concertation 

-   de   promotion  et   d'information   géné- 
journées  d'études,   congrès,   séminaires, 

- d'information  ponctuelle   grâce   1 
l'exploitation   d'un   centre   de  documentation  alimenté   en   parmanence 
à   différentes   sources 

- publication enfin, sous 1« forme 
d'une revue moderne, bimensuelle , d'informations à caractère 
technique  et   administratif,   et  d'ouvrages   techniques. 

Si   je   me   suis   permis  de   vous  présenter   très   rapi- 
dement   et   très   schématiquement   le   Centre   National   francai«,   c'est 
parce qu'il  constitue   une   structure  évoluée  qui   répond   parfaite- 
ment  aux  besoins   nationaux   et   parce  que,   de   ce   fait,    il   peut 
constituer  pour   vous.au minimum une  source  de   réflexion,   et   au 
mieux,   comme   je   le   souhaite,   une   structure  de   référence  à  partir 
de   laquelle  von   Nations   respectives  pourront   concevoir   leur» 
propres   structures. 

Apre«   ces  propos   liminaires,   je  pense  souhaitable 
de vous   exposer   successivement   ; 

-   l'analyse  dçB besoins nationaux dans   le 
domaine  de  l'emballage  et  du conditionnement  et  d'en  tirer   un« 
pnmlè'.e  série   de   conclusions au  plan de   la  finalité,   des  missions 
générales,   et   des   structures  adaptées. t 

se - l'approche   du  problème   tel  qu'il   peut 
poser  a  vos  Nations,   ainsi   qu une  ébauche  des   structurée   ft 
envisager,   faisant «ressortir diverses hypothèses. 

- les   posaibilités   en matière  d'aide  directe 
en vue  de   la   conception,   de   la  réalisation,   puis  de   la  mise   en 
oeuvre   et  du  développement   de structures   d'Emballage  et  de 
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Conditionnement   dans   les   Nations   Arabes. 

Compte   tenu  du   temp»   qui m'est   imparti   dans   le   cadre 
de   cet   expoié,   de    l'ampleur,   de   la diversité   et   de   la   cowplexitf 
des   questions   à   aborder,   j1    d      r   i me   limiter  à   un   large   survol 
des   différents   problèmes. 

-   I   - 

ANALYSE  DBS   BESOINS  NATIONAUX 

Les  problèmes   de   l'Emballage  et   du  Conditionnement 
concernent,  au  plan national,   public,   industriel,   individuel   et 
privi,   les   domaines  suivants   : 

- administratif,   juridique   et   documentaire 

- technique, 

- commercial et promotionnel 

' - formation des hommes ot information, 

- social. 

J'examinerai   successivement  ces  différents  caractères 
a«  regard* des besoins  des  différents   secteurs  intéressés   : 

- Pouvoirs Publics, 

- Industries d« production et secteurs utilisateu 

-Commerce national et international, distributio 

••  Transport et   Assurances, 

t »tittttt oit poovoms PUBLICS ;., v •'•'..• 

Les prob Urnes  posés  ear l'emballage et  le condition- 
tt«Mf»t son« tenu do* ta «ami  ceux q»i sent   las moins connus des 
f*m«tt«•«•*!S* *•* 41ffirania dÉ»«rten««tBJ«ini8térUls,  n€ae 
ilama des f«ys hautement  lnd«ttrielis<s où. les Industries de 
]••»bailare cea«titrant BOUT ta«t un secteur  important,  non 
iieulantst du fait du chiffre d'affelru réelle* (12 milliards 

rrespondante    Je  francs  learda  en Franc» es  ttll),  «t de   la part /du revenu 
aatioo*l brut <a.!ï a«x Itatf-ltmia en 1970), sais «usai  du fait 

I--- '   lu *••*»*> «« t«I«vU< vtt««**« «asa cette branche indue trial le, 
'     de 1« pHiat*««« «1** f«««f»» |>«*d«et«)«t« da «tilnt »*m«i*rea   . 

•• • i       et fevasafvvàatmvretiaisiai ««« «V M"**** croissante se  l'emball» 
den« laïr« dibottemíi. A titrm d'a««m»*-, d»«s la    simple domaine 
dea «ttUrti piatti^««« an E«ro*e t 

wiÈÊmÊïâaiÊmmjmÊÊaiumÊÊÊÊÊm 



SOLVAY 
- Groupes PECHJNKY, AQUITAINE, HOCHS et BASF, I.C.I 

l'emballage absorbe 20Ï de la matière première 

- Groupe» transformateur« SAINT COBAIN, B.S,N.  J.J 
CARNAI»!) BASSP INORF. Al.t.TBMT etc.. pour icequel« l'emballage 
constitue, so t le principal »arc'é, soit un marcie tré« important. 

Ics départ ementa mini atéri e 1 s ä vocation technique ont 
donc le plus grand intérêt à s'intéresser de très pria 1 ce auteur, 
ainsi qu'à son évc'ution technologique, puisqu'il  • î - r f r t c su ¡a 
quaai-totaï i té dea antres secteur» industriels et aur tea expo da- 
tions. Mais ausai pour deux autres raiaona notamment : 

le tau« de croissance élevé de ce secteur de 
production, dans les pays hautement industrialisés (6 à SX par an 
pour la France) est un indicateur à   considérer pour juger du taux 
de   croiasanc« économique d'un pays, et pour appréhender son 
evolut i on. 

- les prévisions de production à court et   1 
•oyen terse des industries de l'emballage sont un indicateur précis 
de 1 évolution des secteurs économiques gros consommateurs d'embal- 
lage (industries alimentaires, petites industries chimiques, 
industries agricoles, industries pharmaceutiques etc..) et donc, 
dans une certaine mesure, un "clignotant économique" à la disposition 
des économistes officiels, en vue des décision* gouvernementales 
d intervention. 

Parallèlement a ces besoins à caractère d'informations 
économiques, il importe que les Pouvoirs Publics puissent disposer : 

' * Psns le domaine administratif et juridique 

0« moyens en mesure de préparer, pour les 
différents départements ministériel« concernés, l«s textes 
d application a caractère ré*lemet,taire, ainai qu- les recommanda- 
tions applicables a i'enbaiiage et au conditionnement î normes 
dimentionnelles, réglementation au transport et au stockage de 
1 emballage de certains produits tels que matières dangereuses, 
explosives, radioactives, ainsi qu'a« conditionnement des produit« 
alimentaires ou pharmaceutiques par exemple. 

.   -    .  „ ,,. Una telle structure technique à la disposition 
des Pouvoirs Publics Nationaux les informe des réglementations 
étrangères et internationales et de lents orientations. A cet 
effet, les techniciens nationaux participent aux réunions interna- 
tionale« normatives ou de réglementation, ainsi qu'aux congre«, 
journées techniques, expositions etc.. 

•.„.J— * A •.,„*" n°"bre de* "««ni»»«* internatio»«»!* qui 
ïi!ÎÎ! .i  Vrï Um" d eB,ban*»e. wit Po«r Ugi.fet.r, «oit pour 
l! î ï «   iÎ!,Pîer re"*,"n«l"i°°«>. citons PO.S.U., l'O.C.D.I., 
la C.B.B., 1 Ü.T.C., l'I.S.O. et C.E.I., 1'U.ff.1.D.O. (conf. 
annexe jointe au présent rapport). 

. La connaissance des textes internationaux et 
de« travaux en cours d,ans ces diverses organisations est de toute 

Xï?«r\iT|,0rt"îi POUr l,*l«b»"»*« •• U •!»• * Jo«r di. teíía. 
régienentaire. nationaux, notamment pour créer les conditions les 
plu« favorable« aux produits exportables sur le« marchés extérieur«. 
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caractère   niUnnal    qui    viennent    rf'êt: 

irav^J   H U!i>CnfM        "—'*'1^    n.U.-na.x,    , i n s ,    qu'aux 

dé roui eme nt    dis   pi j ris . ' 

^   P.'LüiL. 1.Î:   domaine    'cihni Hü? 
D'' 

t-   , Jl. „ structure    technique   en   vue 
tache»    d'iaterot    génrr.,1    dans    le«   domaines   ,i om.n nés    de 
des   études,   a,„81   qur   dang   ,,,,„,    ,¡(,    ¡ .élabordl ion   (Jf, 

n   exécuter   des 
¡a    recherche   et 

essais   et   d t spécifications   tech 
normes 

niques.   Une   teile   structure 
execution   d'expertises   ou   examens doit   permettre   également    1 

•a 

les   matériels   ou   produits    importés   dans 
officiels,   notant   en   ca»   de    litiRt« relatif«   à   des   problèmes 
d'avaries   constatas- sur   d< 
Je   cadre   de   marchen   rubi ics.   o.-   -• r    i 
industríele   oe   agricoles   nationalisés' 

• t leurs 

Un    ¡impU    exemple   en   matière   de   recherche d' intérêt 
T'Iti    V, Üe    lj   rcç^«-chr   en   vue   d'améliorer    lea   emballages 
d   exportation   des   produits   pour    loquela   il   est   constaté   : 

soif   un   taux   d' 

oüalir*   2 ln"uffl?«n«   technique   de   l'emballage   ou   de   le 
qualité   de   sea   constituants, 

avaries   anormalement   élevé 
a 

toit,   un   coût   de   transformation   tro p   onéreux, 

soit   une   conception  et   une   r^ali«n-inn 
commerciale   insuffisante   pour   la   mise'   en  vî .«  ontt^lT 

Igrull*   elT.   )        (produitB  «»i«nt.ire.  notanunent, f rui ts 

3°)   Au   plan   social 

de  l'Indi»!*..     f^8t-à"dirc.a«   Plan   de   la  défense   des   intérêts 
ÍÍvr.íííí   Í       e       S   SOn   environne!,,ent'   les   Polira   Publics devraient   pouvoir  être   en   mesure   : 

-   d'agir  en   vue   de   la  protection  du 

rnnhr»   t-   „   11   *•        I  d'«S*r  en   vue   de   la protection  de   la  natur 

Unitili  III  ¿lOB   •"   ^^  de  i,e«ball«8e  «t  -   »   Production    : 
îïobïîi!! ï       J68"810*8   dc Prodttçtio«   (papeteries   par ex.), 
înÎrîêîïJ6  !Í°?MÍe  dr   °rdure8  ««»M»«.,   •vacuati« et 
hlViltt   ill'   'í"^11»«*^«  d«»  ««b.Uagea,   protection  des  sites, nygiin»   des  marehég   et  de«  ports   etc.. • *«-*••. 

U -8Eg0ï»S   «8   MCTRtlR^   HfDUSTMBL«   PBOQBCTEOtS  D'KMBALLAflt« 

*.«.*<»  JL 
Ui  »e?teu*B  industriel«  producteurs d'emballages ont 

aens  íes  divers donalnes   ci-«.prês   : 

««tiene   «t  »llLr"'^^  «/•**•*«*•.  études,  ee.ais,  hoWlo- 
!*Îue? 8«r*ntie«,  expertise«,   cotieeila,  documentation tech- 



Je   citerai,   h   titre   d'exemple,    quelques   cas   précis, 
pour   justifier   mon   propos,   étant   dans   l'impossibilité,   faute   de 
temps,    d'être   exhaustif. 

aide   apporté      aux   services   *r   laboratoire»   de 
recherche   industriels     ui    la    - »titre   premièri    „t   sur   sa   trans- 
formation,   pour   l'adaptation   du   produit   d'emballage   aux  contraint« 
de   conditionnement   sur  machines,   pour   la   réalisation   d'une   parfait 
étanchéité   de    1 ' emba 1 Lige ,    pour    l'adaptation   de   l'emballage,   au 
plan   de   la   compatibilite   alimentaire   par   exemple,   avec   le   produit 
à   cond i tr i onne r . 

-   recherche   des   perfornancea   optima   dans   un  cadre 
d'analyse   de   la   valeur. 

en   oeuvre  minima. 
rerhTí-he   des   coûts   de   production   et   de  ¡aise 

études  portant   sur   la   valeur  ajoutée. 

- études   sur   le«   accessoires   etc... 

2')"   Doc "•«••n tai re   -   Fourniture   ponctuelle   d«   documentation 
technique,   éronom   que  et   commerciale   portant   notamment   sur   : 

- les   matériaux    :   performances,   conditions  de 
transformation,   évolutions   prévisibles,   coût,   fournisseurs 
nationaux ou   étrangers.   Informations  aur   les   techniques  étran- 
gères   et   sur   leur   évolution. 

- les   emballages    :   technologie,  marchés   actuels 
et   potentiels.    Informations   sur   les  techniques  étrangères  et   leur 
évolution. 

- les   secteurs   utilisateurs   et   les   produit«,   la 
réglementation   nationale  et   internationale   etc.. 

- les   machines. 

- diffusion,   par   l'intermédiaire d'un   support 
technique  spécialisé,   des   informations  â   caractère  technique, 
économique et   réglementaire. 

.    . "  diffusion jar   l'intermédiaire d'un  support 
technique  spécialisé,   des  inforaati&ns  â  caractère  technique, 
économique et   réglementaire. 

3#)  Promotion  des  industries et  dee   produits   nationaux 

Réalisation de  toutes   actions  de   différentes  natures 
permettant   : 

- de mettre  en valeur les  productions  nationales, 
notamment en vue  de   l'amélioration des qualités,  et d'apporter 
aux  produits  conditionnés,   notamment pour   1«exportation,   use 
valeur  ajoutée  grâce   Ì  l'emballage. 
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le» »aiiif ... -  ,*       - ¿e représenter les industries nationales dsns 
t.. ..«ltc.tat»on. nationales ou internationale» d   "    , 

lion \lt     "IT**•1    ^«"'"'¿on **   «ni f e. t a t Í on , pa? ! 
tion aux congre», exportions spécialisées, etc..)    partlclP 

4 * ,L?T"*t ion £ro fcas.onnclle 

auivantes 
Cea activité peuvent être réalisé es lous les formes 

" •£l¿£lL-iH£Jy...i«"f et c^dreg_jgj^n« 

..- i. i Cours généraux ou spécialisés  â rínrfím 

<•« .«.u... Pcur.. „^Iï:*::^:!:.' "*""io"••* '«•»•"«- 
- Analyse de la valeur. 

«•« calage, d'.rri.age etc. 'r°bU"M de «•"••*•". -« perméabilité. 

fenologie de l'étude. Bnge^iiui.^ Condi tionn*"«'• Conception. 

" Tccna*cici"» et ouvriers 

.«..iga.r, noua ciiëronf " *" Uch»1<»"" et d«- conn.i.aance. à 

Mis« en oeuvre, - la connaiesaace de» »atiriaux et leur 

III- 

»(•noim. Ni.« en oeavrV'caTI^T" -e$ eBb*lla«e» «t d«. 
•«i- .t PIV.M—îî-ï;S î: ;;¿;s:; îî•"*-

protectio° •««- 

- technique» de  l'emballage  industriel. 

- conduite et entretien dea »achines  etc... 

WO»« DES  SICTEPR8   HD.ITITW  m.mtlM<  -  CIRCP1TS  m 

MWt»TTIOM.   COMMgtCTALISATlQH  -  gXgOKTATlOB 



Au   niveau   de   la    gestion,    l'emballage   prend   souvent 
figure   de   p r o b 1 ? m e   œ a i e u r ,   et    j i> « t i f ! <*   que   l'entreprise   »ttaede 
uni*   importance   s in»   cesse-   c r o i s s a n t c    aux   p r o b 1 e m c s   tcr.hniquci   de 
protection   et   de   ¡BìSC   rn   valeur   optimalisée   de»   biens   industriels 
**r   des   pro1    its    it>   grande   consommation,   à   la   formation   profession- 
nelle    "r   .m    !•«• r f e c t lonni-rficn t ,    ainsi    qu'aux   problèmes   de   documenta- 
tion   et     i' ¡ni;  r-it un. 

Le«   pr iblèun«   pones   à   ces   seo f cur s ,   dans   d;s   termes 
8cmb    ablcs    1   CIMI*    examinés   au   niveau    des   secteurs   prodscteuri, 
procèdent   p<>   t;mt   de   préoccupations ,    de   besoin«,   et   de   motivations 
différents. 

Une    rapide   analyse   de   ces   problème»,   par   technique,    fait 
apparaître    les   bese ins   principaux   ci -après    : 

'*)   Han»   le   domai ne   techni que 

La   production   de  masse   et   les   technique»   modernes 
de   transport,   de   contai ne uri sut ici   et    de   pa I •_• 11 i s a t ion   notíiaítit , 
ainsi   que   la   généralisation   progressive,   dans   certains   circuita 
économiques,   de   l'emballage   de   type   non   réutilisable,   posent   lea 
problèmeo   de   l'emballage   en   ternes   nouveaux. 

Le   choi*   dea   matériaux   et   des   accessai ress   doat 
l'évolution   technologique   est   non   seulement   rapide,   mais   toujour« 
plus   complexe,   découl«-   d'un   calcul   de   rentabilité   qui   nécessite 
des   mises   au   point   délicates,   aiiisi   que   des   arbitrages   ï   caractère 
technique   et   économique   concernant   It   couple   emballage-produit 
en  vue   : 

du   produit 
ut i 1 i sat ion 
mécaniques 
tes   phases 
circuì t   sto 
ti on   physiq 
du  produit. 
mécaniaatio 
réduction  d 
lors   des   ru 
tère   contra 
emballage-p 
des   proport 

-   d'une   part,d'assurer   une   protection   optimalisée 
contre    les  agressions  de   son   environnement   jusqu'à   «or* 

par   l'utilisateur   ou   le   consommateur   final   ;   contrainte« 
et   climatiques   s'«np1iquant   successivement   aux   différen- 
du   conditionnement   sur  anchine,   puis   à   l'ensemble   du 
ckage,   manutention,   transport,   manutention,   distribu- 
uc,   enfin  à   la   mise   en  oeuvre   et   à   l'utilisation   finale 
Il   convient   de   constater   que   la  generalisation   de   la 

n   de   certaines   opérations    logistiques,   ainsi   que   la 
es   temps  de   transport  et   de«   opérations   de   manutention, 
pturea   de  charges     notamment,   loin  de   réduire   le   carac- 
ignant   des  agrestiom mécaniques   auxquelles   le   couple 
roduit   est   soumis,   les  accroissent,   au   conTaire,   dans 
ions   non négligeables. 

Il   convient,   d'autre   part,   d'insister  sur   le   faît 
qu'il   «'agit   d'assurer   une   patiaite   compatiti li té   physico-chimique 
et  organoleptique   du  couple  emballage-produit.   A   ce   sujet,   on 
assiste   à  l'évolution  rapide   de«  contraintes  administratives   et 
réglementaires  dans  divers   pays,  notamment   aux   Etatr-Unis,   dans 
les  pays  européens,   et  au  Japon,  en   vue  d'assurer  une  sécurité 
présentant  des  garanties   accrues dans   le  domaine   de   l'hygiène,   de 
ls  sécurité   du   travail,   ainsi   que de   la  sécurité   de   l'individu 
et  des   collectivités   locales. 

Cette évolution,  particulièrement   caractéristique 
de  celle du monde  moderne,   conséquence   de   l'engagement  de 
l'homme   de   la   "société   i'e   consommation   "  et  dans   un  "  environne- 
aent   "   dont   il   ressent  avec  acuité   les   agressions  permanente«, 
engage   nen  seulement   les   produit»,  mmfa  sussi   les   emballages, 

d.ns   un  système  de   réglementation nationale et   internationale 
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de   leur«   UrérP        ",    lÍLl        ?        ''   r<fVrnt?   PrÍBt   d*   ron.rirncc 

ÍÍií   ifïî^e:.
P*rt;i:U,lèr","t   •cti"   aux   S'.t.-Uniï,   ^   de". í. :.:"::"":.;; r^^nrr1* pcuv— i>ubi,cs «•«•"- au rpnrurcc* nt de nur sécurité. 

Ph«i.l«uííí«" 
l! dc,mí*,n«' *" Produit, „li^nt.ir^ et 

OM .!.!•• Ï 1 ?«-oJuitS industriel« tel. qu'arides fueis 

C..Í«." üPlni°n FubU^- Remballage est direrteBent 

TI *'j|t»t*-< ¡ne 

ïïïî::r:;,:i,;""!•:îi '¿'«-'¿»."¿''¿i ni¿>.v¿r. *:„. 

........ ..M;:u:."riri.ît':ïiiï.i:.:«:.:;::ïîi:î«; «•• ».- 
d'étimlir des normes et de» spécifications. 

- «'élaborer de« méthode« d'ostai et de contrôle. 

" Í!.P,1.íParer d*î   te?te8 ré8lc«c.ntaires et un code de« usage« prefeasionnels . 

- de proposer, puis da diffuser, un tn.e.bl« de 
recommandations . 

2#) ?**S_j3_io**¡.au.á*   la documentât i n« 

•« !.. PoiBe. suivant., BÍ^Í^ÜÍíA " '""'""" 

rayo»« «Itra-violeta ete?:?)      "n,Abillté * U c«*°«ion, aux 

de« »»baUà.e. .Z*C!IÎÎÎ*1ii*fci!tt*î dei conditi<,n" de «achinabili t« 

«•.rfttL;Ä.-L*:;;:aL. .2:5 IïîJîî: ;°;J::r/*- c;dence*dc 
«t tt.ng.ort ^ *M-MP ¿Z  !¡¡:. """••'V*?'"  áe ««chine.   {   atockagt 

cocoons  etc.) 
-  icrvi.es 

Importation  (»« •«.    1Î2- fi      d'"  'ro*a1** »Uitiai.  i 

réitULr'i« ¡îi:!.), •••••"•**•• I  <««tr«ctUo de. .j*.lUgMi 
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et d'une façon générale, la foumiturt à 
l'Industrie et au Commerce de» textes réglementaires Étrangers 
concernant les produits et leurs emballages, 1« nai.ure des 
matériaux constitutifs  des emballages, ainsi que les catégo- 
ries â'emhallagcs et tous r <«nsc t gnements relatifs i l'amélio- 
ration ue son pouvoir pruno lonnei en tant que support publici- 
taire et auxiliaire ae id vinte   formes, couleurs, gadgets, 
possibilités do réutilisation etc... 

-* " ^ ficna *c A omai no comme r c i a 1 

Dana ce domaine les services ci-aprls doivent pouvoir 
être mio â la disposition de l'industrie : 

- conception, mise au point des emballages. 
Réalisation de prototypes avec le concours des producteurs 
d ' etnba i läge . 

- Tests des emballages sur des marchés expérimen- 
taux 

- Analyse de la valeur de l'emballage. 

- Etude de m/ichines. Engcnce r i ng. 

- Etudes économiques. 

- Etude? statistiques, notamment en ce qui 
concerne le« avaries et, d'une façon générale, conseils «n 
emballage-conditionnement (Packaging - consultant) 

- Promotion du couple produit-emballage par 
l'emballage ("l'emballage vendeur ") 

4 " ) Dans le ^onaine Je la Format iot, Professionnelle 

En matièta de formation des cadre«, techniciens 
et ouvriers, les besoins sont particulièrement éteudus. Par 
nature ils sont, pour certains, identiques è   ceux de* secteurs 
producteurs d'emballages ; pour d'autres, il« sont complémen- 
taires, voire spécifiques. 

Je me bornerai è mentionner ceux qui me paraissent 
lea plus importants, en lea examinant en fonction dea princi- 
pale* atructures de l'entreprise, là où, en particulier, des 
problèmes d'emballage se trouvent posés î 

" 'tervice* commerciaux. Etude d'un produit nouvel« 

- Emballage et Marketing. 

-conception de l'emballage. Méthodologie . 

- techniques d'analyse de la valeur. 

- technique» de distribution : inciden«« sur 
i  l'emballage. 
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- techniques de transport et d'exporta- 
tion : incidenc« sur l'emballage 

• réglementât ion Dati-male et internationa- 
le concernant l'cabilligt.Contentieux. 

«•ballages. 

professionnels 

Services d'achat d'emballages, 

- connaissance des matériaux et des 

- Normes, spécifications. Codes des usages 

. " Etablissement des cahiers des charges. 
Controle de »arches. Contentieux. 

- les commandes et les approvisionnement! 
en emballages, etc.. 

* Service« de fabrication 

emballages 
Connaissance des matériaux et des 

- Connaissance des machines de condition- 
nement . Performances. Rentabilisation. 

„ - Contrôle« de fabrication du couple 
emballage-produit" en sortie de conditionnement, etc.. 

., . " Conduite ec réglage des machines de 
conditionnement. Entretien, Sécurité du travail. 

5*) Pao» te domaine social 

Utilisation de eutfriaux d'emballage et de types 
d'emballages apportant, si possible : 

. ,, - un supplément d'agrément au consommateur : 
emballage artistique, décoratif, réutilisable i d'autres fins, 
support de jeu* ou de concours, etc.,. 

- un« destruction facile (¿«¿te contre la pollution) 

- une grande facilité dn stockage, d'identification 
du produit, d'amélioration des services de distribution, ainsi que 
de mise en oeuvre du produit par te consommateur ( ex. emballage de 
produit pharmaceutique de dimensions et de codeur* standardisée., 
avec coûtent indicative pour l%» produit! dangereus permettant, 
en outra, de faire la distinction .pour un ni*« nròduit, entre les 
doses pour adultes et les «toges pour enfant«.) 



IV   ~   BBSOIHS   DES   SECTEURS   DU   TRANSPORT   ET   DES   ASSURANCES 

Les   problèmes   pome«   en   ««eiere   d'emballage   à   cea   deux 
branche«,   dont   le«   activités   «ont   intimement   aiiocilei,   se 
posent   essent ielïeaent   er*   termes   adai ni s trat í f s ,   juridiques 
et   documentaires   d'une   part,   technique*   d'autre   part. 

' * ^   Besoins   adaini11rat ifs,   juridique«   et   doeuaentaires 

Dans   ces   différents   doaair.es,   citons,   parai   le« 
besoins   principaux,    l'élaboration  ou   le   aise   au  point   de   textes, 
réglementa,   tarif«   visant   directeaent   ou   indirecteaent   l'embal- 
lage   en   vue   de   : 

- faciliter   le«  opération«  de   transport   et   de 
aanutention   (normalisation   de«   dimension«,   régieaentation  ou 
recoaeandation«  concernant   le«  moyens   de   préhension,   le  aarquage 
les   chargements). 

- assurer la protection dea personnels de« 
société« de transport et de la aanutention, notaaaent dan« 
le«   ports. 

- éviter   le«  avarie«   due«   à   remballage.   A cet 
effet,   la  aise  en  application  de   différente«   disposition«   tari- 
faires   notaaaent,   est   nécessaire   pour   aaéliorer  les   qualités 
de   protection  des  emballage«.   Ce«  aesures  visent  Ì   pénaliser 
les  emballages  de  qualité   insuffisante,   ou  ceux dont   1«  concep- 
tion  n  est   pas   adaptée  aux   contraintes   logistiques. 

- recueillir,   a  cet   effet,   d'une part  des 
statistique«  d'avarie«,   d'autre  part,   toutes   les  inforastions 
relatives   aux  caractéristique«  de  perforaance« de«  différent« 
matériaux  et   systèmes   d'eaba 1 lagei. 

>.,.,- " dUP°»««",«nfin,  de   la  réglementation  relative. 
1   1   emballage   et  tout   spécialement   de   la  documentation   inter- 
nationale   (I.A.T.A.,   I.C.H.A.,  conférences maritimes,   O.I.C.   etcj 

2* »oins   techniques 

.   . Let Transporteur«  et   les  Assureurs doivent   pouvoir 
faire   tester   les perforaances  des  divers   système»  d'e.baliage, 
soit  au  regard  des  produits   emballés   (compatibilité),   soit  an 
regard des  système»  de aanutention,  soit  enfin «a  fonction des 
différents  type« de  transports utilisé«. 

Ceux-ci   seront  alors en aesur« de faire  procéder 1 

recoaaai 
-  des  aodificatioas   technique«  exigías  o« 

indies  suite *  des  études exécutée« poor UUr propre 
CO.PU,  aux systi.es d'eabailsge en vigueur S*ilf sont  eonei- 
eérés coaae responsables  de  taux d'avarie« 1 pourcentage  elevi 
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-   de»   expertises   consécutives ,    ia   demande   des 
Services   Contentieux,   afin   de   déterminer   dans   quelle   mesure 
l'emballage   peut   être   mis   en   cauae,   et   dan»   ce   cas,   è   quel 
niveau   --   -*"'    * - -   se   situent   lem   responsabilités. 

COHCLDSIOWS   PARTIELLES 

Il   ressort   de   cette   analyse   des   besoini,   deux   séries 
de   conclusions. 

D'abord   des   conclurions   d'ordre   général   que   j'énoncerai 
brièvement   comee   suit    : 
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limes   d'emballage   et   de   conditionnement, 
t   spécifiques   des   principales   classes 
se   posent,   sans   doute,   en  termes 

ntaires   et    techniques.   Au  niveau   gou- 
ent   essentiellement  en   termes   écono- 
idence   sur   l'industrie,   le  commerce 
sports.   Ila   concernent   directement   aussi 
final,   ainsi   que   la   société   toute 

nent.en   effet,dans   le   coût  des   produits, 
emorragica   de   devises   dues   aux   avaries, 
ue   de   la   vie   (recherche   d'une   plus 
e   :   "  nouvelles   sociétés   ") 

-   its   problèmes   d'emballages   sont   caractérisés 
aussi   par   leur   extrême   complexité   du   fait  de   la  diversité   et   de 
la  nature  évolutive  de«   techniques   qu'ils mettent en  cause. 
Ila  «ont   complétées  «usai,   parce  qu'ils  ne  sont   pas   l'apanage 
d one  seule branche  économique,   mais  parce que   toutes   lea 
tranches   de  la  production  d'un  pay«,   ainsi  que   telles  du 
transport   «ont   concernées.   Us  sont  complexes   enfin,   parce 
qu au  planJégislatif,   tous   les   départements  ministériels   se 
trouvent   plus  ou  moina   concernés   par   les  conditions  de   leur 
•ice  en  oeuvre  et  de   leur  emploi. 

Ce« deux aspect« de   l'emballage étant  évoqués,  je 
voue   propose de   tirer  des  conclusions  qui  contribuent  i 
1 approche  d'une  étude   de  structure  nationale. 

Ce«  conclusion«  partielles   «ont  au nombre de   4   : 

l«   L'itaportance  et  la diversité de« besoin« 
exprimé«  rar le«  différents   secteurs public«  et  économiques, 
«in«i  que   leur  complémentarité,   juatifient  la  création d'une 
atraetur«  «pfeUîiaie  EMBALLÀCE-COHI ITIONNKNENÎ a l'échelon 
aational   (éventuellement multi-nationa,). 

2,   Cette  atructure devra ftr« en mesure, dan« 
•a forme  définitive,  de mettre 1  di«po»ition de« différente 
••cteur«     l'en«amble de« service« «usceptibies  de répondre 
aux be«oim« exprimé«.   €»••*  •!»«&  que devront  être envisagées 
Ut «lati«** ci-«pre«   t . • -r- 

*>lt»l, Ü do»«Ue  teetoioue 

- Etude«.  Bteei«, Cx«9ens «t expertises 

'•_"•*- Cett««£i« peur ««otoi de« matériaux, 

-«HÌai«:- 'M^#«#|te# «t »«chinea 

•*--"-- 



- Testa  de   performances, 

- Délivrance   de   certificati   de   conformité 
1  des   spécifications  nationale»   et   étrangères,   et   de   labels   de 
qua lite. 

~   r)rinn   1r   domaine   réglementaire 

- Préparation de« avant-projets de nomes 
et de spécifications nationale» concernant les «aballases et 
leurs   composants. 

- Participation,   en  qualité  de   conseiller 
technique,   aux   travaux  des  différents   départements  ministériels 
a   l   occasion   de   l   élaboration   de   textes   administratifs   ayant 
trait,   directement   ou indirectement,   a   l'emballage. 

. Participation,   en qualité  d'expert,   aux 
r*!fîfL„-   tar*fication   des branches   nationales   de  TRANSPORT 

et   d'ASSURANCES. 

A»   i-   n*i*     *• -Participation,   enfin,   en qualité  de  Membre 
de   la   Délégation   national«,   au   travaujt  des   organismes   inter- 
nationaux en   matière d'emballage. 

*   p*n»   *•  dormine  de   la   réglementation 

- Création, développement et gestion d'un 
cantre de documentation recueillant, exploitas!» et Hffusanb 
.«s   information,  nationales  et   étrangère»   dans   leur  fora«   s 

- administrative   et   juridique 

- technique 

- commerciale. 
Exploitation,   sous   forme   d'étude,   économiques  et   stttiptlque.. 

Conjoncture. Dans   le  domaine de   1 Informâtioa et  dm la 

Promotion 

.«»J...      i   ti       _••" Cré*tion  et  diffusion d'un«  revue d'infor- 

•ïViiÌ« !!:*- •"î*"««"'   le« »cce.soire. et   1«. aachin«. 
•e d  autre part,  aux domaines  économiques et  réglementaires. 

.„ ....  A    < *       - Création d'un prix national  de  l'emballage 
îï-Eï/îi       î**"* ! é"0,*iioa  ««tre  indu.trí.L,   et de pro- 
îîllîil ííír-"ent  U* ProduitB «"ionaux,  notaient .or U. marcite»  extérieure. 

,,. „       . ~ Organisation éventuelle ''expositions, 
d« congrès,   journée, d'étude.,   •éainaires etc.. l"0M» 

•«--î .   3.  La  définition  dm.  struc-urea     adaptée  ft  ees 
Virile "*   'i  ative??ot  •*«•!•.  ïeuteie!.,   il en  9whU    „, 
I priori, que   l'en.eabie d« ce  progra..« pui.., Stre râ.li.i 

rÉ.U.-ÍJ•    Í* qï*,Î' B e8ti»*«i« »•» »ouhaitabU une  tell. 
lili î;ï T   ünVtelU <»•«•»*•.   en effet, doit «tre  progree.lv« 
•our ftre harmonieuse, efficace et d'un «oindre t>fit. 

I 

AM 
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II  a'agira   donc de   définir  dee   priorité«     puis, 
e*  fonction   de«  »oyen«   di »poni?b 1 ei?epa»ier   à   ta  réalisation 
de  ceux-ci   et   à   leur  aiac   en   leuvrc   luivant   un plan   à   long 
taraci établi   au préalable. 

En  outre,   un*   tri. le   structure   spécialisée    d' 
EMlALLAGE-CONDITiONNEMÊNT   de^ra   9'in«err*r   dans  un   systèa-t 
public   et   profetaionnel   adapté.   C'est-ü-dire   que   dea   liaisons 
devront   ftre   assurées   : 

-   d'une   façon  systématique   et  préétablie   avec 
lea   services   ad-hoe   dans   chacun   des   départements   ministériels 
concernés,   et   notamment   au  sein   de  ceux   qui   ont  à   connaître   : 

- dea   industries  de   transformation   (direction 
de   tutelle   des   industries   de  l'emballage) 

- des   transports 

- de   la  santé   publique 

- de   l'agriculture 

- du  commerce   extérieur  etc., 

ainsi  qu'avec   différent«   services   tels   que   :   douanes,   répression 
des  fraudes,   normalisât ion,  planification économique  et 
développement  etc.. 

*  P*1 protocole,   si   possible,  avec   les   or- 
fsnlsatioo«   1  caractère  profetaionnel   concernées per   les 
problèmes  d'emballage  et   susceptible«: 

- de   fournir  des  informations 

- de  prescrire  dea   études   et  travaux  divers 

,   ~  d*   *«ir* participer  à  des  action«  d'intérêt 
professionnel   et  mterprafessionnei. 

i   , "  !¥*c   loi  Principale«   sociétés  industrielles 
at  commerciales nationale«,  ainai  qu'avec  les   secteurs   indus- 
triels  et  comaercietjx nationalisés,  ceux-ci   étant   considérés 
••  tant  que   prescripteurs   de services   et  que   facteurs  d'évolu- 
tions. 

j~.  *     i 4;  H pUlt ?*U fíoaHt¿*   n  »••••ort   de   l'examen 
dea trois  concliislcn» précédentes,, qne   les caractère* dominants 
«•  telles  (structures  se situent aux niveaux   : 

m„ttt.       fcJ       ,       * «•  l'intérfit général   d'ordre national   ou 
•ttlti-nationnl. 

-  de l'iatérft collectif et   interprofesaionnel 

»t dut  une aio i ad re masure, 

.   . .   ,, * *•  l'UUflt particulier des sociétés 
industrielle« «t commerciale«, nationalisées ou non. 

,, "••<• l'i»t«rít «afin «du conaomnateur,  auquel 
!"•• •*•»*«* «f«Çte««r,  dans d« nombreux cas, nom seulement 
*•• «ervices d'aï ilimioa, •«(• ««•«!   l« slcuritä. 
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APPROCHE   DU   PROBLEME 

Le   problème   peut   e   re   apordé   iucc(iiivt«eot   en   fonction 

- du   choix   des   structure«   juridiques   et   «Je» 
structure«   opérationnelle«   de   l'organisme   à   créer. 

- du   choix   des  mission«   prioritaire«   . 

- de   l'examen,   par   type   de   mission,   de»   moyen« 
humains   et   matériels   i  mettre   en   oeuvre. 

- de la confrontation lie« moyen« à mettre en 
oeuvre (besoins) et des possibilités d ' inve«tisseaents en 
•atière   grise   et   en   équipements   . 

- de   l'examen   critique   des   possibilité«   de   ren- 
tabilité   de   ce«   investisaenents. 

-des  choix  et   de«   arbitrages.   Elaboration  d'un 
projet   de   programme   et   conditions  de   mise  en   oeuvre. 

- de   la  décision   finale  et   exécution. 

CHOIX  DES  STRUCTURES 

1*)   Structures  juridique« 

Le  choix  des   structures  juridique« ne  repose   aur 
aucun  critère   particulier   spécifique   des   problèmes  d'emballage. 
Si   l'on   examine   les   structures   existante«  dans   le«   different« 
pays  qui   se   «ont  dotes  d'organismes  d'eob*>läge,  on  constate 
que  celles-ci   «ont   foutes   tifférentea   d'un  pay« à  un  autre. 

Elle«   «ont  différentes,   en   effet,   selon   : 

- qu'il   s'agit  de   pays   capitaliste« ou  de  pays 
socialiste«. 

Le  système  politique  et  économique  intervient   donc sserable-t-i 1 , 
dan«   le   choix  de  ses   structures  nationales   à  tous   les  niveaux. 

- que   le  besoin,   puis   l'impulsion,  en matura  de 
structures  d'emballage,   aient  été  ressenti  soit   : 

- au niveau gouvernemental , sous la forata d'un 
organisele rattaché i un d#p*rte*eot ministériel : laboratoires 
d'emballage ou centres de documentation. C'est le cas «& QfcSS 
et  dans   les   démocratie«  populaires  européennes. 

- au niveau gouvernemental et  interprofessionnel 
C'est   le  cas   de  la  FRANCE  et de   la BEI.CIQÜE.   Il s'agit  «tftfs 
d'un centre  officiel,  para-étatique et  interprofessionnel  aova 
contrôle  des  Pouvoirs  Publics,  a caractère non commercial,   sa»L. 
but   lucratif,   mais   prestataire,   toutefois,   de  certains  services 
rémunéré«. 

ï 
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-   «u   niveau   d'industries   privées   appartenant 
à  «a   secteur   prof«inionnel   déterminé.   C'est    le   cas   du   labora- 
toir«   de   HAMBOURG   en   ALLEMAGNE,    spécialisé   dans   tes   emballages 
d'exportation. 

- au nivetu d'industries privée« appartenant 
* elea lecteur« inauitnels différent*. C'est le e*s du labora- 
toire   de  MUNICH. 

Il   »•agit,   daña   cea   deux   cas,   d'organisme»   à   la   fois   subvention- 
nés   par   leur«   adhérents,    et   prestataire*  de   services   rémunérés. 

t -   au   niveau   d'un  Centre   national   de   Recherche. 
C eat   le  cas   de  deux  structures   distinctes,   intigrées   au   sein 
du Centre   National   Hollandais   de   Recherche   (T.N-O.) 

- au  niveau,      enfin,   d'une   société.   C'est   it 
cas  du   laboratoire   d'emballage   de   la   BÜNDESÄAHN   à    JETTEN. 
C'est   le  cas   aussi   des   laboratoires   d'emballage   dont   se   sont 
dotés,   au  JAPON,   lea   principaux   groupes   exportateurs. 

Sans   «»étendre  davantage   sur   les   structures   existante«, 
je pense  que,   s'agisaant   de   rechercher   l'efficrcité  optimum 
¿«••une  perspective  à 'intérit   général   et        d*   intérêt   collec- 
tif  interprofessionnel,   le   choix  devrait  se   porter,   pour   les 
Piys  Arabes   : 

- «oit   sur   l'un   des   systèmes   en  vigueur  dans   les 
paya  socialistes  européens, 

- soit   sur   le   système   élaboré,   puis   rôdé   progres- 
sivement  en   FRANCE,   plus   souple   d'adaptation   et   plus  évolutif, 
••  semble   t-il ,que   ceux  adoptés   à   l'Est. 

2*)   Structures  opérât tonnelle«.   Choix  du   système 

Une  approche   rapide   de  ce   problème   conduit   à   formuler 
les  pénibilités   ci-après,   le   choix  définitif   étant   du   resaovt 
d« chacun  de«   pays   intéressée .   Par exemple   : 

- conception  et   création d'un   système  autonome 
en mesura  d«   satisfaire   l'ensemule  des  besoins  nationaux. 
Structure  type   s  Centre  Rational     de   l'Emballage  et  du 
Conditionnement. 

- Aménagement,   au  sein  d'une  structure  nationale 
existante,   (laboratoire de  recherche,   Inatitut d'études ëcono- 
•M«*s  «te...)  d'un« cellule emballage.   Les  activités de  cette 
cellule devront prêtent«*  «a caractère de coup lestent «rite  par 
rapport ans activités du  lahorateire ou de  l'institut choisi 
•• tant que  structure d'aeçueil. ' 

fl  4 " Aménagement »  auivant   le même processus,  de 
cellules spécialisées au nein de différentes  structures existante! 

1M 
D*n"  l«  P*«»ier  cas,   il  s'agit de   créer  de  toutes 

places une structura, originale,   susceptible d'exécuter,  a  terme, 
l ensemble des missions en  partant d'une structure  de départ  à 
caractère évolutif.   Ce  fut   le cas,  notamment,   du Centre national 
français. 
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Trois   cellule»   ont    été   ainsi    initialement   crées    : 

- I   tel luit   technique   consacrée  a   l'étude   de« 
emballages   de   transport,    traitant   es aent i e 11 essent   d ' cabal läge« 
en   bots   et   en   carton. 

- I   rillule   île    contrôle   et    de   gestion  d'un   label 
de   qualité,    reconnu  par   lis   Chemins   de   Fer   et   par   les   producteurs 
d'e«hallage«   en   bois   et   en  carton. 

- 1   cellule   de   documentation, 

Il   à   fa*lu   IS   ans   pour   atteindre   le   niveau   actuel, 
qui,   bien  que   trèa   évolué,   ne   couvre   pas   encore   l'ensemble   des 
besoins  exprimés   pat   les   Pouvoirs   Publics   et   tes   secteurs 
économiques   français.   La   solution   retenue   par  la   FRA!*rv   a   été, 
i   la   fois,    la   soins  onéreuse,    la   plus   progressive,   et 1«     plus 
efficace  à   long   terne. 

x      x 
Dana le second cas, en fonction du caractère dea 

priorités retenues lors de l'exatuen des missions, il c'agit 
par   exemple 

- Si   les  sussions   prédominantes  sont  d'ordre 
technique,   de   créer  au  sein d'un   institut,   d'un centre,   on 
d'un   laboratoire   gouvernemental   existant,   une cellule   spécia- 
lisée  dans   les   techniques  d'emballage   et   de  conditionnement. 
Le  choix devra   porter  sur  un  organisele dont   les  mission», 
1'équipesient,   les   techniques   aise   en   oeuvre,   et   les   liaisons 
permettent   de   satisfaire  au mieux   les   besoins  en maiière 
d'emballage . 

C'est   une  solution   économique,   a   réalisation 
rapide,   efficace   à   court   terme.   Elle   ne  semble pas  satisfaisante 
I long  terme. 

x        x 
Dans   le   troisième   cas,   si    des   urgences   se   révèlent 

dans  des  domaines   qui  mettent   en  oeuvre  des  moyens  aussi   divers 
que   ceux qui   relèvent   : 

- de   la   science   et   de    la   technique, 

- de   la   législation, 

- de   la  documentation   et   d'études  économiques. 

- enfin,   de  la   promotion commerciale  et   4c 
i'information, 

II peut Stre  envisagé de  créer   les   structures opérationnelles 
ad-hoc,  comme  il   a  été dit dans   le   cas  ci-avant,   au sein  4e 
structures  existantes  dans des   Instituts  ou Centre  nationaux, 
á  titre d'exemple,   nous  citerons   î 

-   i   petii^  cellule   technique d'essais,   soit 
au sein d'un   laboratoire  d'ërudes  mécaniques,  soit  au  sein  d'un 
institut de   recherches  agronomique« (dans  ce cas,   il   s'agit 
d'une  conception   différente,   teniut   compte   du produit.) 

-   1   cellule   documentation  au sein 
<*e documentation   économique       ou d'un   institut 
"xtérieur. 

'•'un  centre 
Cosine ree 



-   I   cellule   d'études   économiques   et   statistiques 
à ' Information  et  de   promotion   au  sein   d'un   service   du   Plan. 

Une   telle   conception,   qui   peut   être   considérée   comae 
un«   solution  de   facilité,   mettant   en   oeuvre   peu   de   moyens   nouveaux, 
*i   susceptible  d'Être   rial Ufo   à   partir   de   crédits   provenant   de 
différents  département   ministériels,   me   semble   toutefois   devoir 
itre  déconseillée. 

Elle   contient   en   effet,   â   terme,   le   germe   de   l'inef- 
ficacité  et  du  gaspillage   ,   du   fait   de   la  dispersion   des   moyens 
qu  entrain*   la  dispersion   des   effort*   ;   du   fait .aussi, de   la 
pluralité des  centres   de   décision  et   de   contr3ie ,placéa   hors 
de   toute  possibilité   de   réelle   coordination. 

C10IÏ  DES HISSIOMS   PRIORITAIRES 

Le choix des   mimions   prioritaires   est   fonction  d'un 
certain nombre  de  facteurs,   parmi   lesquels   : 

- la nature de la production nationale (produits 
industriels, produit« agricoles, matures première« : X du 
Produit  intérieur brut) 

- la part   de   ce«   produits   commercialisés   : 

- sur   le   «archi   intérieur 

- sur   lea   marchés   étrangers   (structure  da« 
exportation«) 

- le  pouvoir   d'achat   du  consommateur 

- la politique   économique   (objectifs  du   plan  de 
développement) 

- du développement des xportation« (réduction des 
taux d'avarie« par exemple, et de la politique de 
promotion  de«   produit« etc..) 

- 1» politique   d'encouragement  aux  investissements 
étranger«   (création d'iwtmeirtà* de  transformation  : 
papeterie«,   cartonner íes,   production  d'emballages  en 
•atieres  plastiqua«  etc..) * 

" é« *»»•»••  de«  marchandise«  transportées  et de« 
taux d «varies   constaté«  par catégories  de  produit«. 

- da« structure«  de  1* *iatrie>»t!oa du commerce  inté- 
rieur % 

- eowierca «1« détail 

- commerce   intégré  (travées surface«) 

- d» tourisme   (produits  locaux vendus  aux ressortissants 
• tramera) 
etc... 
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EBAUCHE   DE   STRUCTURES 

L'expérience   acquise  par   le   Centre   National   français, 
tant   en  ce  qui   concerne   ses   propres   structurel,   qu'en   ce   qui 
concerne  celles   qu'il   H   été   amené   à   proposer   coût   receawcnt 
1   deux   pay»   en   voie   d ' industri ali mati on,    l'un   situ«   iur   le 
littoral   nord-aèdi Cet raneen,   le   second   sur   le   littoral   atlan- 
tique   européen,   conduit   à   penser   que   les   structures   évolutives 
de   départ   peuvent   comporter   : 

-   I   cellule   technique   adaptée   aux   emballages   de 
transport,   susceptible   de   traiter   notamment   : 

- les   caisses   bois 

- les   caisses   caiton  ondulé 

- les   sacs   en   papier   et  «atieres   plastiques  et 
complexes 

- les   containcurs  d'un   tonnage  inférieur  1  3  T 

- lea   palettes   et   charges   palettisées. 

- I   petite   cellule   de   documentation   ,     d'inforaatioc, 
et   d'études   économiques   et   statistiques. 

Cts deux  cellules   étant   réunies   au   sein  d'un Cantra 
Mattonai de   l'Emballage  et  du  Conditionnement.   

La direction   de   ce  Centre   peut   ?tre   confiée   : 

- soit   à   un  cadre  de   1'administration  on du  »acteur 
public,   coapétant   dans   les  domaines   de   réglementation  at  dea 
études   économiques.   Dans   ce  cas,   son   adjoint   aura   la  responsa- 
bilité   des activités   techniques. 

- soit   a   un  cadre   technique   (ingénieur  confirmé), 
aaaisté  d un  adjoint   en   réglementation  -  normalisation, 
auquel   pourrait  être   confiée,   en outre,   la  charge  de 
l'administration  du   Centre. 

-   soit   â   un  cadre   d* une   structure   nationalisée  des 
t ransports, 

III   - 

POSSIBILITES   D'AIDE   DIRECTE 

« 

Les différentes  phases  ultérieures  4a  l'approche  étant 
conditionnées  par  les missions  prioritaires  1 fixer par   las 
différents Etats,  ainsi  que par   le  choix des  structures,   il 
sta  reste  a aborder   le  problême  des  possibilités   d'aide  directe. 

Il ne m'appartient   pas  d'abroder  le  problème   Im   l'aide 
financière éventuelle,   ce  problème  étant  de   la  compétence 
de   l  0.U.U.D.I.   et,   tout  spécialement   sans  doute,   de   l'I.D.C.A.I 



Par contre, pour ce qui concerne ma propre compétence, 
•t celle du Centre national de l'Emballage et du Conditionnement 
Français, que je dirige, l'aide susceptible d'être apportée 
1 l'une de vos Nations, en vue de la création d'une structure 
nationale, ou 1 un groupe dr voi Nation«, en vue de la création 
u unt^itiuceure nul11-natio= a le , pourrait être envisagée dans 
lea aime»   c. idi'.ions que puur les deux Nations Européennes 
évoquée» précédemment. 

Voici comment ne présente notre conception à cet égard : 

Mou« pensons, compte tenu de notre éthique, qu'il s'agit 
davantage d3 proposer une forme de coopération plutôt qu'une 
aida ponctuelle appelée a être sans lendemain. 

C'est pourquoi lea actions que nous avons déjà engagées 
daos c« domaine avec d'autres pays, consistent, dans une 
première phase, i faire profiter ceux-ci de notre ptopre expé- 
rience, en mettant très objectivement en lumière à la fois les 
réalisations réalisées et les difficultés, voire même les échecs 
que noua avons rencontrés. 

Au cours de cette première phase qui peut 2tre réalisée 
i des conditions arrêté«* soit avec un organisme international 
et le pava interasse (sous forme d'une convention), soit directe- 

5^*V?? r-«iai-ci (<*««• le cadre d'un protocole bi-latéral 
Centre français peuvent porter 

•ne sur leur 
particulier) les possibilités du 
sur l'un ou plusieurs des points ci-après, cô 
ensemble : 

national 
1 : 

' * Pans le domaine de la conception d'une structure 
e adaptée, examen avec les responsables nationaux visant 

,   " une analyse préalable des besoins nationaux 
*îi*  *«    eB0«Hage et de conditionnement. Définition des 
objectifs et des «iasione, par référence, en particulier, aux 
produits nationaux et aux problèmes d'exportation. 

,,    ,  *" UBe *n«lyse des moyens 1 mettre en oeuvre 
an vu« d atteindre les objtctife et de resjplir les missions. 

«*«.*. .*._ ,   " UB?t confrontation des moyens à mettre en 
**«•*• avec i«a possibilités de financement I court et »oyen 
terae. Arbitrages. 

- »«»e conception d'une structure centralisée 
©» « un système coordonné, utilisant différents secteurs 
existants. 

Ma* t„   Proposition concrlte comportant notamment, 
l établissement de projet de budget d'investissement et de 
t mane estent. 

f,) &!»• *• d»»*tiie twstimi t 

k...t„.       " «rêntion de cellules techniques adaptées aux 
besoin., pouvant aller jusqu'à l•engineering, et pouvant 
eoiiortir, •« préalable» dase notre Centre de Trappes, la 
ÜHÜ ÎLfU  *••••»•«"• tnennieue, ainsi eue des principaux 
,Uifc,Ut**à-M"t>i- * ""-*ilmlmm naa 1..I 



-   Commun icati en    les   programme K   de   recherche   et 
d'étude«   du   C.N.F.C.   (i)      dans   le  cadre   de«   plans   de   dévelop- 
pement    français   ainsi   sue   communication   d«s   études   déjà   réalisé«, 
dans   le   nasse   comportant,    notamment,    le   rapport   du   groupe   de 
synthèse   "embal!a«r"   du   dernier   Plan   Français. 

"   '•<•"""«•':--ir       n   <!rs   mpthodo«   d'üiaaii   en   vigueur   en 
FRANCE,   et   noncne1 ature   des   matériels   normalisés   ou   non,   corres- 
pondante   à    l'exécution   de   ces   méthodes   (en   service   au   CN.E.C.1. 

Ces   dernières    informations   comporteraient   notamment, 
les   performances,   les   coûts   ainsi   que   tes   condition»   d'amortis- 
sement,    les   délais   de   livraison,   etc... 

'"^   üaD3   *e   domaine   de    ta  normalisation   et 
t a 1.1 o n 

de   la   rég lernen- 

- Communication des normes et spécifications francali 
ainai que des principaux documents techniques en vigueur à l'Ôtr« 
ger. 

- Communication   de   la   réglementation   française   et 
internationale  concernant    les   principaux   problèmes,   notamment   en 
matière   d'hygiène   alimentaire   et   de   transport   des   matières   dan- 
gereuses . 

- Communication   des   sources   d'information pcrmanentei 
ou  occasionnelles   dans   le   domaine   technique,   susceptible»   de 
servir   de   base  a   la  création   d'une  cellule   de  documentation 
technique. 

- Communication   du   programme   de   normalisation   I   long 
terme   du   Centre  National   de   1'Emballage  Français. 

*S *   P«ntt   le  domair«?   des   études   économquea   et   de   la 
documentation• ! 

i 
Le9  propositions   concernant   la   documentation   techniqd 

sont   également   valables.   Communient ion  des   études   économiques 
les   plus   récentes  dont   dispose   le C.N.E.C. 

5")   Dans  le  domaine   de   la Formation  Professionnelle. 

- Communication   des   programmes   de   formation  aux 
différents   niveaux   :   cadres   et   ingénieurs.   Techniciens  et  ouvris; 

- ^formation   concernant   les  moyens  «is   en oeuvre   et 
leurs   méthodes  d'action. 

- Communication   des   sommaires   et   résumés  des 
conférences   et  des  cours. 

6*)   Dans  le  domaine, enfin.de  l'Information et  de   la Promotion. ——     ~—___-~«»_---~_____»^«__^_ Ä 

-  Communication  des   programmes   et   des  Méthodes 
d'action  du  Centre  National   Français,   ainsi   que des moyens 
mis  en  oeuvre,  notamment   en  ce   qui  concerne   la création d'un«/ 
revue  d'emballage. 

I)  CBHTtS «ATIONAL  DE  ^EMBALLAGE  ET DU   CONDITIONNEMENT  -   avenue  Georges   Poli 
78190  TRAPPES  -   TEL.   462.90.00 x « 
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